
Les Agriculteurs du Nord 
ont tenu hier, à Lille, 

leur réunion mensuelle 
La Société des Agriculteurs du Nord 

a tenu sa réunion mensuelle mercredi, 
a, 11 heures, à la salle Maréchal, rue 
Solférino. à Lille, et sou» la présidence 
de M. Carlier-Caffieri, député, président 
<ic la Société. ( 

Parmi les personnalités présentes, 
citons : MM. Auguste Polie. Davaine, 
.sénateurs : Sénéchal, conseiller général; 
Florimond Desprez, président honoraire 
de la Société ; Merchier secrétaire gé­
néral ; Lantniez, C. Destombes, vice-
présidents : Vesln, directeur des servi­
ces agricoles du Nord : Jean Dorchles, 
du Syndicat des maraîchers ; Mala-
quin, etc. 

L\ CULTURE 
DE LA POMME DE TEBRK 

Dès le début de la séance, M. Degren­
del, vice-président de la société, (ait une 
très intéressante conférence sur la ques­
tion de la culture de la pomme de terre, 
et sur la réorganisation de t la Confédé­
ration nationale des producteurs de 
pommes de terre. 

M. Degrendel aborde la question épi­
neuse du c doryphore » insecte nuisible 
à la pomme de terre. Les Pouvoirs pu­
blics, dit-il, doivent tout mettre ?n 
action pour lutter contre ce fléau. 

M. Florimond Despres félicite M. De­
grendel de sa causerie si documentée, 
puis parle des concurrents de la pomme 
de terre au point de me féculent : le 
manioc, le mais, n est partisan de 
l'augmentation des droits sur les mais 
entrant en consommation. 

M. Auguste Potlé appuie énerglque-
ment les observations de M. Florimond 
Desprez. 

Apre* quoi. M. Degrendel propose de 
voter on vœu préconisant un contin­
gentement en ce qui concerne l'entrée 
des pommes de terre et invitant. le 
Gouvernement à prendre d'urgence 
d'activés mesures propres à lutter contre 
le « doryphore n. 

Ce vœu est adopté l'unanimité. 
' n «v est de même d'un second vœu 
demandant l'instauration de droits 
d'entrée sur le manioc et le maïs de 
consommation, et dont voici le texte : 

« Emet le vœu : 1» Que les entrées des 
manioc maïs, etc., susceptibles de con 
rurrencer la culture de la pomme de 
terre, soient continrentées et leurs droits 
«le douane augmentés ; 

» 2* Que les mais de consommation 
soient frappés des mêmes droits que les 
maïs industriels : 

» 3" Que l'abattement de M rt consenti 
uns maïs roumains soit rapporté ; 

s 4* Que tout manioc ou maïs entrant 
PU industrie, soit frappé d'un droit 
d'accise de Î5 francs ». 

LA QUESTION DE L'ALCOOL 
M. Robert Collette fait une nouvelle 

communication sur la question de l'al­
cool au point de vue de son emploi 
tomme carburant, et du régime dit de 
« séparation des alcools >. M. R. Collette 
~3t partisan du maintien des bases des 
accords de 1939. n parle des droits des 
agriculteurs sur les fonds de la Calas" 
des ' lcools. 

M, Merchier propose d'envoyer un 
vœu affirmant la volonté des agriculteurs 
du Nord, à M. A. Mahieu, ministre, en 
ce qui concerne l'incorporation au budget 
des fonds de la Caisse des alcools. Les 
agriculteurs sont opposés à cette incor­
poration. 

Finalement, après échange de vues, le 
vœu suivant est adopté à l'unanimité : 

« La Société des Agriculteurs du Nord 
renouvelle sa protestation : 1' contre le 
prélèvern-nt de 100 millions envisagé 
dans la Caisse de service des alcools : 
3* eont-e toute tentative de contingen­
tement de la production de l'alcool, qui 
infligerait une restriction inadmissible 
a a production betteravière ; 3' contre 
des fixations arbitraires de prix dp ses­
sion de l'alcool industriel qui arrivent 
pratiquement à prohiber ses débouchés 
avantageux ». 

UN BANQUET CORDIAL 
A l'issue de la réunion, un banquet 

unirai eut lieu à l'hôtel Maréchal, sous 
la présidence de M. Carlier-Caffieri. 
.yant à sa droite et a :a gauche, MM. 

Auguste Potié et Davaine, sénateurs. 
Au dessert, M. Carlier-Caffieri propose 

n'adresser des félicitations à M. Albert 
Mahieu. sénateur, pour sa nomination 
comme ministre, puis félicite M. E. Lan-
rhiez, décoré chevalier de la Légion 
d'honneur. 

M. Auguste Potié remet ensuite offi­
ciellement à M. E. Lanthiez, sa croix 
de chevalier de la Légion d'honneur. 

M. E. Lanthiez remercie M. A. Potié 
d'avoir bien voulu être son parrain dans 
l'ordre de la Légion d'honneur. 

On sable ensuite le Champagne, en 
l'honneur du nouveau décoré. 

ÉCHOS ^>& 
^ et CARNET 

Les numéros gagnants 
du deuxième tirage 

de la Dette 
Voici la suite de la liste des numéros 

gagnants du Se tirage de «La Dette» 
(Souscription Nationale) : 

88BIE D 
1 Avion Tourisme « Potez 36», 388.009. 
1 Coupe Limousine 18 c.V. Peugeot, car­

rosserie de Luxe, Million-Gulet, châssis 
N" 35.864, 183.179. 

1 Conduite Intérieure 6 CV type 201 NI : 

4139 7210 41.268 47185 47408 61408 
64200 59347 69480 75380 92712 109792 
121981 123B86 128135 148986 159311 160o80 
185209 190648 196038 201651 225411 263151 
309700 322434 332174 344180 358191 3S8214 
379506 383197 404480 412031 418692 425158 
426593 428178 433721 446775 447985 455756 
467685 469898 490124 493629 4S3668 493948 
512964 544029 545345 548315 850883 551338 
561489 569285 572061 684739 624383 626218 
634050 640525 644006 651013 666958 668977 
670787 697404 707210 708386 718182 721627 
72S887 726336 762048 762260 762397 765192 
772614 773012 774159 776561 783003 787331 
833527 837186 841167 846305 848665 877409 
881293 887969 896668 912518 915096 938713 
950507 965343 968088 970783. 

1 Motocyclette Dresch Monobloc 500 
( MJ : 

34639 39229 97261 101121 108203 109366 
124061 145068 171329 189699 202661 215096 
250671 284670 292902 302051 304622 311327 
317040 323040 324627 332346 343578 373535 
409304 455336 462784 479592 484195 510081 
618194 638113 674691 587156 592118 607234 
609030 622188 639805 665393 733994 786794 
788666 791999 811708 822396 870436 904273 
917108 939256 

1 Motocyclette Peugeot P. 111 : 
25354 32080 42100 87499 92998 122476 
137795 192600 220929 231611 235092 260376 
259340 276977 290106 291086 301488 381767 
416208 418168 479223 491362 603780 669111 
685306 595040 699543 619584 633652 633771 
647957 652897 656039 665805 676920 688663 
702295 717200 726833 757886 773278 81850» 
860739 864965 868398 895419 901859 915440 
939397 953807. 

1 Motocyclette Alcyon iôQ CM3 3 CV : 

11638 21812 41783 46468 121628 172722 
197623 231088 205050 282296 343896 386322 
393536 406101 440652 493089 522051 544160 
6-40284 575842 604468 638040 663738 009522 
072413 084169 691089 704301 716143 721183 
744702 749650 774788 803098 819830 822800 
841486 847879 851674 863705 873384 877085 
899151 901423 917502 931474 936072 964769' 
96365-' 997805. 

M.A.) 100CM3 

47540 53408 
115433 118921 
172043 195673 
290034 303600 
364063 381593 
397628 403U93 
434884 436991 
507842 509221 
534207 635504 
555330 565384 
614429 627636 
704269 709907 
767556 770392 
830178 832102 
883346 883766 
823773 955819 

. 2 (Homme) 
du gagnant : 

74756 78962 
100016 178232 
198119 237624 
407006 421549 
603976 519398 
634962 635690 
744227 762341 
854492 910162 

L'EXPLOSION 
de Fresnes-sur-Escaut 

(SUITE • • 1 * P R E M I I M PAOE) 

M. le procureur de la République a 
désigné, dans la soirée, un Juge d'ins­
truction pour suivre l'affaire et il est 
vraisemblable que très prochainement, 
dès que l'état du blessé s'améliorera, il 
sert procédé à son interrogatoire. On 
saura peut-être, alors, pour quelles rai­
sons Camille Déliant avait chez lui des 
produits chimiques dangereux, en si 
grand nombre et en quantité si impor­
tante. On saura sans doute dans quel 
but 0 avait confectionné son singulier 
engin et pourquoi, profitant de l'absence 
de sa femme, il le bourrait de poudre, 
préparant ainsi une machine infernale 
d'une forte puissance. 

Quelles étaient ses intentions ? Nous 
les connaîtrons s'il consent à parler. 
D'ores et déjà, il convient de dire que si 
le Jeune homme ayant conscienoe qu'il 
faisait une mauvaise action cachait ses 
agissements à sa famille, par contre 
lorsqu'il chargeait son engin, agenouillé 
devant sa porte-fenêtre ouverte sur la 
rue, il témoignait d'une imprudence et 
d'un désintéressement de la curiosité pu­
blique, comme ne commettent pas ceux 
qui ont de noirs dessins. 

D'autre part, à Fresnes, on n'a recueil­
li sur lui aucun renseignement défavo­
rable tant au sujet de ses opinions que 
de ses relations. Nombreuses sont les per­
sonnes qui ne voient en Camille Delzant 
qu'un bricoleur amateur de travaux ma­
nuels et d'expériences, un esprit ingé­
nieux et hardi, désireux de créer, d'in­
venter, avec le secret espoir de gagner 
plus d'agrent. 

Quoi qu'il en soit, cette affaire, à de 
multiples points de vue, reste très trou­
blante. L, B. 

^-o-ç-cs—t 

1 Bicyclette Peugeot P.S 
ou P.*. 3 (Dame), au choix 

12045 23184 31177 50017 
97503 97637 109821 118652 

188333 191104 194168 194559 
245281 272016 312242 317183 
433516 451452 462437 476381 
532189 560120 589855 616145 
635963 673020 674382 721408 
773342 802305 808081 816169 
910525 950283. 

I Bicyclette Alcyon (Homme, Dame m 
Course), au choix du gagnant) : 
4292 17412 27636 39795 47633 52955 
01499 02047 07802 70624 74244 79646 
93077 98971 108069 114079 118200 131168 
128210 131655 133350 143604 143826 149810 
151908 152436 157296 163633 182940 185134 
187002 192771 194819 199128 201645 212546 
226078 245811 249762 261666 257577 264901 
269390 273037 273629 277076 278930 301119 
313101 322067 329750 332093 333383 334071 
341330 345022 346038 350152 '51739 354661 
366174 365333 368690 381255 390916 392609 
397546 401303 403094 404212 406502 413897 
419434 424489 431562 432926 430893 437032 
439459 442969 443157 459222 459713 461525 
462101 466034 '70541 477440 478906 480549 
484059 487296 492307 493672 496557 492060 
501309 507031 509555 538770 544983 546290 
5S1297 556650 662329 588007 617868 621135 
633104 650166 665464 069279 677784 689892 
690979 698708 699690 733814 745922 759320 
768522 771927 780069 789003 791479 814130 
824956 825027 829232 835975 844249 850597 
871359 879594 884882 903131 903281 909849 
912519 913862 920146 922091 922876 931967 
942669 951419 951775 906297 978480 991840 

Les gagnants doivent adresser leur ull-
1,'t par pli recommandé au Commissariat 
de « La Dette », 146. Avenue des Champs-
Elysées (portiques), Paris, VIII*. en Indi­
quant on et A qui ils ont acheté leur 
billet. Les lots non réclamés le 1er mal 
1932 seront acquis a l'Œuvre. 

CALENDRIER. Jeudi s mers IMÎ 
Soleil . Lever, e b. 3î ; coucher, n h. 3». 
Lune. - Lever, j ta. 16 : coucher. 13 h 09. 
Aujourd'hui : Mi-Carême. — Demain 

*-nnt-Casimlr 
METEOROLOGIE Station de LUI*. — 

Observations laites le. ! mars I»J2 à 18 ta. : 
Baromètre . 757 mm. 7 ; baisse depuis U 
veille, a 18 u. I mm. 5 ; Thermomètre 
Fronda • 6.3. ; Minium : -r 3 , Maxima 
10.5 i Etat Hygrométrique : 89 : Hauteur 
'l'eau tombée depuis la veille, a 1S h.. 
Néant ; Direction du vent ; Sud-Est j For 
• « : Faible : Direction des nuages : Pas 
d'observation : Etat du Ciel : Pur ; Temps 
probable pour aujourd'hui : Froid le ma­
tin . brumeux. 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. — 
Méglen Nord. — Même situation ciel bru­
ineux et demi-couvert avec éclaircles après 
orouiUara matinal, vent Sud Est 4-7 m 
nausée diurne de température ; minimum 
•n hausse de i a o» sur la nuit précé­
dente 

NAISSANCE. — Nous apprenons i heureUee 
naissance de Monique Van Cutsern- tilie de 
H Jacques Van CUtaem. mécanicien-dentiste 
et de Madame née Marguerite Amorjr r* 
Mte-fllle de notre ami et collaborateur M 
Jules Amory. linotypiste a notre journal. 

DANS L'ADMINISTRATION 
DES P.T.T. 

A l'occasion du 
jubilé administratif 
de M. Albert Baes, 
chef de cabii.et 
du chef du Centre 
de Lille, des P.T.T., 
ses collègues lui 
ont offert, au cours 
d'une cérémonie 
intime, un magni­
fique souvenir. 

M. Albert Baes, 
Lillois d'origine, 
qui compte dans 
tous les milieux de 
la population de 
notre ville de nom­
breuses et solides 
amitiés, ne s'éton 
nera pas si. por 

tant atteinte a ss 
modestie, ses amis 

ont voulu profiter de cette occasion 
pour lui témoigner leur sympathie. 

M. Albert BAIS 

U MINE TRAGIQUE 

IN Tl'É ET UN BLESSÉ PAR UNE 
RAME DE BERLINES A LA FOSSE 14 

DE LENS 
On terrible accident qui vient une 

fois de plus endeuiller la corporation 
des travailleurs de la mine s'est produit 
mardi soir à la fosse 14 des mines de 
Lens. 

Il «tait 33 heures, un groupe de mi­
neurs parmi lesquels se trouvaient Geor­
ges Caron, 45 ans, demeurant rue Pran-
oois-Coppée, 33 et l'Italien Uglioni Er-
menegildo, 43 ans, habitant même rue, 
numéro 34, venaient de terminer leur 
journée dans la veine Pauline, bowette 
1465. Soudain les ouvriers furent surpris 
{)ar l'arrivée d'une rame de quatre ber-
ines chargées qui descendaient à toute 

vitesse. 
Caron et Ermenegildo qui n'avaient 

pu se garer â temps furent tamponnés 
par les véhicules. On releva l'infortuné 
Caron qui gisait sans connaissance et 
on le remonta au jour ainsi que son 
camarade Ermenegildo. 

Le docteur Alexandre, appelé à don­
ner ses soins aux victimes, constata que 
le pauvre Caron avait un enfoncement 
de la région thoracique antérieure droite 
avec des fractures multipk\ des côtes. 
U jugea son état désespéré. 

Le malheureux succombait d'ailleurs 
une demi-heure plus tard sans avoir re­
pris connaissance. Il laisse une veuve 
et un orphelin. 
Quant à l'Italien Ermenegildo qui avait 

le bras gauche fracturé, il a été conduit 
à l'hôpital de Lens. 

Cet accident a produit une forte émo­
tion parmi la corporation minière. Le 
délégué mineur Coutard est aussitôt des­
cende au fond pour enquêter sur cet 
accident. 

UN JEUNE MANŒUVRE TUÉ 
SUR LE COUP A BARLIN 

Etant occupé à la manœuvre des ber-
I lies au pied d'un bure qui relie l'étage 
34": A 434 à la fosse 5 sise à Barlin, le 
jeune Petit Kléber fut victime d'un ac­
cident mortel dans les circonstances sui­
vantes : Sa journée étant terminée, 
l'emballeur avait déposé une lampe sur 
la cage ; comme de coutume le jeune 
Petit voulut la prendre. Comme il se 
penchait, une barre de fer appelée c ta­
quet » se détacha du haut du < bure » 
et vint écraser la tète du malheureux. 
La mort fut instantanée. 

IMPORTANTES ADJUDICATIONS 
A LA PRÉFECTURE DU NORD 
Hier a eu lieu à 15 heures, a Lille, 

en l'Hôtel de la Préfecture. Une impor­
tante série d'adjudications concernant 
le service des voies navigables du Nord 
et du Pas-de-Calais. 

1» Canal de la Oeûle : construction 
d'un garage de bateaux vides a la 
Planche a Quesnoy (premier lot terras­
sements). Travaux à l'entreprise 
455.000 fr. ; somme A valoir 45.000 fr. ; 
total 500.000 fr. Adjugé avec 39 % de 
rabais à M. Delefosse. 

2° Dérivation de la Scarpc autour de 
Douai : remplacement des estacades 
de l'écluse de Courchelettes. Travaux a 
l'entreprise : 232.405 fr. ; somme à 
valoir 22.595 fr. ; total 255 000 fr. Adjugé 
avec 42 % ds rabais à M. Trayon. 

3* Dérivation de la Scarpe : établis­
sement d'une gare d'eau au P. K. 2.710 
(travaux de parachèvement) : 2e lot : 
tablier métallique de la Passerelle de 
halage. Travaux à l'entreprise 
93 605 fr. ; somme à valoir : 9.395 fr.; 
total : 103.000 fr. Adjugé avec 45 % de 
rabats a M. Quille. 

4° Oanal de la Sensée. — Exhausse 
ment de digues, rive droite, entre les 
P. K. 2 et 7.673. Travaux A l'entre­
prise : 698.750 fr. ; somme a valoir : 
71.250 fr. Total : 770.000 fr Adjugé à 
M Calllaux avec rabais rta 39 %. 

S* Oanal do Bourbourg (traversée de 
Coppenaxtert) i établissement d'un ri­
deau en béton armé, rive droite, entre 
les P. K. 8.30 et 8.687. Travaux à l'en­
treprise : 219.465 fr. ; somme a valoir : 
20.535 fr. : total 240.900 fr. Adjugé à 
M. René Martin, avec 38 % de rabais. 

La piste des bandits 
de la Banque Baruch 
retrouvée à Orléans 

La cinquième brigade mobile d'Or-
léns vient de signaler le passage à la 
gare de cette ville des trois bandit* qui 
attaquèrent la semaine dernière, la 
banque Baruch. 15, rue Lafayette. à 
Paris. Knezevltch et Kostaynchek ont 
été formellement reconnus, la brigade 
mobile d'Orléans, les ayant déjà arrê­
tés pour d'autres méfaits. 

C'est à midi 15 que les bandits, qui 
étaient montés dans une conduite inté­
rieure de couleur grise, au volant de la­
quelle était Kostaynchek, sont arrivés 
en gare d'Orléans. A l'intérieur, se trou­
vait Knezevict Le troisième individu 
assis aux côtés de Knezevict n'a pas été 
identifié. 

Knezevitch et Kostaynchek ont été 
formellement reconnus par le tenancier 
de la buvette et par les serveuses, d'après 
les photographies publiées par les jour­
naux et par celles communiquées par 
les services de la police mobile. 

Se sentant reconnus, épiés par le per­
sonnel du buffet de la gare, les bandits 
sont repartis dans une direction incon­
nue sans avoir terminé leur repas. 

M. Pressant commissaire divisionnai­
re, chef de la 5e brigade mobile, a fait 
prévenir les brigades voisines, celles de 
Dijon, Angers, Bordeaux. Reims, Rouen 
et de la Seine-et-Oise. Dans le cas où 
les bandits auraient l'intention de rega­
gner Paris, toutes les rues sont dés main­
tenant gardées par des inspecteurs et 
gardes mobiles. 

->-OOCJ—(r 

LA CRISE 
Charbonnière 
LA DEMANDE D'ENTREVUE 
DES SYNDICATS OUVRIERS 

DE NOS TROIS BASSINS 
AU PRESIDENT DU CONSEIL 

Nous avons annoncé hier que la Com­
mission des salaires des trois Syndicats 
d'ouvriers mineurs des bassins d'Anzin. 
du Nord et du Pas-de-Calais avait déci­
dé d'adresser à M. Tardieu, président 
du Conseil, une demande d'entrevue 

pour le mettre à nouveau au courant de 
la situation toujours plus grave des 
ouvriers mineurs. En conséquence, nier, 
la Fédération régionale des syndicats 
des mineurs d'Anzin, du Nord et du 
Pas-de-Calais, s adressé à M. Tardieu, 
président du Conseil des ministres, une 
lettre exposant la gravité de la situation 
faite aux mineurs, réclamant une poli­
tique charbonnière et, pour déterminer 
dans quelles conditions elle pourrait 
atténuer les répercussions de la crise, 
demandant au président du Conseil une 
entrevue. 

Des mesures proposées 
par MM.Hayez et Cadot 
sénateurs, pour atténuer 

les effets de la crise 
La sous-commission désignée par ta 

Commission des mines pour étudier les 
problèmes soulevés par la crise du char­
bon s'est réunie nier. 

M. Uayez. sénateur du Nord, a fait un 
exposé complet de la question et a pro­
pose tout un ensemble de moyens pour 
atténuer la crise aggravée encore ces 
jours-cl par la suppression de la taxe sur 
les charbons anglais, décidée pour des 
raisons diplomatiques. 

M. Hayez. et après lui M. Cadot, séna­
teur du Pas-de-Calais, ouvrier mineur 
ont envisagé comme moyens principaux 
la réorganisation du régime des licences 
d'Importation, l'amélioration des trans­
ports et la réduction des tarifs, l'emploi 
exclusif des charbons français par les 
services pabiles. 

M. Louis Boullé a insiste sur la néces­
sité de rétablir entre les bassins houil-
iers un accord qui sauvegardera tous las 
intérêts. II a préconisé comme moyen de 
diminuer tes stocks l'attribution do char­
bon gratnlt aux mineurs retraités. 

Avant d'arrêter ses conclusions, la 
sous-commisslon a décidé d'entendre les 
représentante des ouvriers. 

> o i o f 
LA COMMISSION DES FINANCES 

A ENTENDU M. TARDIEU 
M. A- dré Tardieu. Président du Con­

seil, a entretenu la Commission des 
Finances sur le projet d'avance de 
600 millions à la Tchéco-Slovaquie. Les 
réserves faites portaient sur la clause 
qui pourrait obliger le Trésor à parti­
ciper à la souscription au cas où 
l'emprunt ne serait pas entièrement 
couvert La suite de la discussion a été 
renvoyée à vendredi pour prendre con­
naissance des conclusions ae M. Barety 
rapporteur généra!. 

LES IMPORTATIONS DE PAIN 
DANS LA ZONE FRONTIERE 

Au cours de la même réunion, la 
Commission des finances a autorisé 
M. Fougère à formuler un avis favo­
rable à l'adoption des conclusions du 
rapport de M. Amidieu du Clos sur le 
projet de loi portant réglementation 
des importations de pain dans les 
zones frontières. 

> o ^ c X 
DISPARITION 

D'UNE INFIRMIÈRE DE 
SAILLY-EN-OSTREVENT 
Mme Julie Arbourg, âgée de 37 ans, 

originaire de Sailly-en-Ostrevent, congé­
diée de l'hôpital de Lisieux, où elle était 
Infirmière, le 10 février, est disparue de­
puis cette date. Les recherches effectuées 
sont demeurés sans résultats. On croit 
A un suicide. 

HORAIRE des TRAINS de le C? du NORD 

IC PLUS PSATiout Couver ture rouqe 
EN verrrt PARTOUT / / J W & ^ . & W S V *<""'« 

Roubaix 
Bureaux : 45, r u de la Gare (Téléphone 8-511 — Dépôt de fente : 78, Grande Roe 

UN MOTOCYCLISTE 
FAIT UNE CHUTE GRAVE 

Un accident présentant un certain 
caractère de gravité s'est produit rue 
de Lannoy hier après-midi. Le motocy­
cliste Léon Baudevé, 23 ans, mécani­
cien, demeurant 2, rue de la r'estingue, 
a Néciiln (Belgique;, suivait la dite rue 
en direction de Lys. 

Soudain, le jeune bomme perdit le 
contrôle de sa direction et, après un 
dérapage, vint s'allonger sur la chaus­
sée en poussant un cri de douleur. Les 
témoins de cette chute relevèrent aussi­
tôt la victime et la transportèrent cbez 
M. le docteur Masure, qui releva une 
fracture de la jambe droite. Après 
avoir reçu les premiers soins, le blesse 
fut transporté a l'hôpital de « La Fra­
ternité >. Son état, quoique sérieux. 
n'est nullement alarmant. 

Interrogé sur la cause do cet acci­
dent, Léon Bauderé déclara qu'il sup­
posait qu'un pneu de sa machine avait 
dû être coince dans un rail, ce qui lui 
fit perdre l'équilibre et occasionna la 
chute. 

• i r a -2? . ï s o n • '0*OR ». spécialisée en 
SOIERIES et LAINAGES, est à votre 
disposition pour vous montrer ses 
articles et vous indiquer ses prix, 
« JONOR », 36, rue Nationale, Lille. 
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UNE AFFAIRE DE COUPS 
FEU CLAIRE 

M. Malot, commissaire de police du Se 
arrondissement, a enregistré une plainte 
pour coupe émanant de Arthur Godard, 
38 ans, ajusteur, demeurant rue Piere de 
Roubaix, cour Vitart, 1, à la suite des 
faits suivants : 

Au cours de la journée d'hier, ce der­
nier s'était rendu chez le receveur de 
rentes pour régler le montant de son 
loyer. L'agent d'affaires lui déclara 
qu'une voisine, Laure Démette, 43 ans, 
encalsseuse, demeurant 18, même cour, 
lui avait confié que Oodart et son amie, 
Marie-Louise Grenier, faisaient couram­
ment la c bombe » et que, de ce fait, ils 
se trouvaient dans l'impossibilité de 
payer leur loyer. 

Mise au courant de ces c racontars », 
Marie-Louise Grenier se rendit chez 
Laure Démette, vers 19 h. 45, pour lui 
demander des explications sur les propos 
qu'elle avait tenus. C'est alors que la 
femme Grenier aurait reçu des coups de 
son antagoniste, ainsi que de l'amant de 
cette dernière, Camille Deperme, 43 ans, 
peigneron. 

Sur ces entrefaites, Godart serait in­
tervenu pour dégager son amie. Cette ar­
rivée occasionna celle de Julien Boite, 
tonnelier, domicilié 18, même cour, qui 
aurait, parait-il, porté un coup de mar­
teau à Godart, lui brisant quatre dents 
et occasionnant des plaies pénétrantes à 
la figure. Ces blessures entraîneront une 
incapacité de travail de 15 jours, sauf 
complications. 

Laure Démette, qui porte également 
des traces de coups a l'oeil gauche, a dé­
claré que lors de la bagarre, Marie-
Louise Grenier se trouvait en état d'i­
vresse manifeste, qu'elle l'avait rouée de 
ccups et lui aurait arraché une poignée 
de cheveux. 

D'autre part, un autre larron est éga­
lement mêlé dans cette affaire. En effet, 
il paraîtrait que François Wallayea, 33 
ans, peintre, habitant même cour, aurait 
porte des coups a Julien Boite. 

Comme toujours, chacun se défend 
avoir été l'instigateur de cette mêlée gé­
nérale. Néanmoins, M. Malot a dressé 
procès-verbal qu'il a transmis au Parquet 
de Lille. 

L'enquête continue. 
IMPRUDENCE DE CYCLISTE 

Procès-verbal a été rédigé à la charge 
de M Etienne B... 22 ans, étudiant, de­
meurant rue de Lille, qui. vers S h. 15, 
circulait rue Pauvrée, dans le sens inter­
dit à la circulation et pilotant une bicy­
clette dépourvue de plaque d'identité. 

UN ACCROCHAGE RUE DE LA GARE 
Hier, vifs 10 heures, une auto pilotée 

par M. Charles Verstraete, 55 ans, repré­
sentant, demeurant 26, rue du Général 
Sarrail, à Tourcoing, suivait la rue de 
l t Gare, en direction de la Place, en 
tenant régulièrement la droite de la 

Soudain, tandis qu'il se trouvait en 
face du numéro 43, la voiture fut accro­
chée à l'aile avant fauchée par le véhicule 
piloté par Mme Six-Corman. 45 ans, sans 
profession 66, rue du Château, à Rou­
baix. Légers dégaus matériels aux deux 
autos. 

M. André commissaire de police du 3e 
arrondissement a ouvert une enquête. 

A. HERREMAN 
Rue Grande-Chaussée, Lille. Vit (• 
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APRES LE DEUXIÈME TIRAGE 
DE U TOMBOLA DE LA DETTE 

Ces jours derniers, nous avons 
annoncé que le deuxième tirage de la 
tombola de la grande souscription 
nationale « La Dette > avait eu lieu le 
26 février. 

Nous apprenons que. Jusqu'à présent, 
deux gagnants habitent dans la région 
de Roubaix. En effet, une automobile 
conduite intérieure a été gagnée par 
Mme Désiré Tournez, demeurant, rue 
des Arts, 63, & Roubaix, épouse du 
sympathique président de l'Union des 
mutilés de Roubatx ; M. Deroo-Dubo-
cage, domicilié 70. rue de Belfort, A 
Lys-lez-Lannoy, se voit attribuer une 
motocyclette. 

Ils doivent adresser leur billet par 
pli recommandé au Commissariat rie 
• La Dette >, 146. avenue des Champs-
Elysées (portiques), Paris (VIII»). 

Des billets de la série E sont actuel­
lement en vente en nos bureaux, rue 
de la Gare. 45. à Roubaix. 

LA GRANDE EXPOSITION 
DE PRINTEMPS DES 

COMMERÇANTS DE L'ÉFEVLE 
L'exposition de printemps des com­

merçants de l'Epeulo aura iieu les 
19, 20 et 21 mars. Le Comité, dont on 
connaît le dévouement pour les œuvres 
philanthropiques, a pris l'Initiative 
d'apporter son plus grand concours 
aux chômeurs et une innovation excep­
tionnelle comblera d'aise les intéres­
sés. A ce sujet, aujourd'hui 3 mars, à 
20 h., au Cotisée, aura iieu une réu­
nion générale des commerçants de 
l'Epeule, auxquels se joindront ceux de 
l'Alouette. 

Le Comité ayant reçu de nombreuses 
lettres de félicitations lors de la soirée 
de gala organisée le 17 février au Coli-
see, et qui rapporta au timbre antitu­
berculeux et aux chômeurs la somme 
de 4.25T francs, s'excuse de ne pouvoir 
remercier séparément les personnes 
qui leur ont témoigné leur satisfac­
tion, mais les assure que. l'année pro­
chaine, & pareille époque, ils renou­
velleront leur organisation. 

Le Comité fait un pressant appel aux 
commerçants des quartiers de l'Epeule 
et de l'Alouette, pour qu'ils se trou­
vent nombreux à la réunion de ce 
soir, afin que, d'un commun accord, 
l'innovation projetée par le Comité 
soit acceptée par tous. 

nsnismiMrffliNmmisMiwiaiM 
SOCIÉTÉ DENTAIRE 

IX r. de Béthune. LILLE. Tél. 66-36 
Tous appareils dentaires) les plus 
modernes. Radiographie dentaire 
Prix modérés. Facilités de oalem 

Consultations tous les joors 
de » h. à 12 b. et de 14 h. À 19 h. s 
Dimanches et Fêtes, de 8 h. à 12 h. S 
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FEDERATION 
DIS JARDINS OUVRIERS 

La Fédération des Jardins ouvriers 
de Roubaix et de ses cantons vient de 
se réunir sous la présidence de M. 
Louis Watine. Les sociétés suivantes 
étaient représentées : la Société des 
Jardins populaires, la Société des Jar­
dins de l'Institut populaire, la Société 
des Jardins rlu Vélodrome de Wattre-
los. la Société des Jardins ouvriers de 
Croix, la Société des Jardins pour 
tous, la Société des Jardins des Habi­
tations A bon marché. 

Après «voir slsmalé leg souscriptions 
reçues et les offres de terrain parve­
nues à l'Intention des chômeurs depuis 
la dernière réunion, le président re-
meref; chaleureusement les généreux 
donateurs. 

On procéda immédiatement a la 
répartition des dits terrains entre les 
sociétés présentes, avec mission pour 
chacune d'elles de les lotir ef de les 
ntfribuer aux chômeurs ayant fait un<-
riVm---'«. 

On décida ensuite d'affecter une par­
tie de la souscrlotion à ries achat-
d'outils de lardlnacre de semences et 
de matériel de rlMnre peur les non-
veans terrains lotis. Chacune des 
sociétés affiliées a la Fédération en 
bénéficiera au prorata des chômeurs 
qu'elle aura nu prendre en charge. 

Des pourparlers étant en cours pour 
d'antres terrains bien situés et rme la 
Fédération espère obtenir ;\ de honn»» 
conrlffions. le* chômeurs mil rtesir»-
rslent un petit iarrlin peuvent adresser 
I*TIV rlemannV par lettre au sièce rie In 
Fédération. 2. rue de la Gare : relie ri 
l»s fera parvenir arrx sociétés Intéres­
sées selon l'emplacement demandé. 

LA SOIRÉE DU CERCLÉ 
MIL ITAIRE 

LA général en chef Pétin do la première 
région militaire qui viendra présider le 
bal de gala organise samedi prochain dans 
les salons du Cercle de 1 industrie, accom 
pagné do Mme n de MUe. sera entouré 
d'un brillant Etat-Major, plusieurs géné­
raux en act!»ité ainsi que de nombreux 
officiers 5\ip*rteurs ont accepté l'invitation 
du Comité du Cercle militaire. 

Le gênerai Pétin arrivera a 10 h. et sera 
reçu par les bureaux du Cercle et, de la 
Léjrlon d'Honneur. 

D'autre i»rt. la manUtstattun des Peros 
de familles nomoreuses en l'honneur >lu 
frrand clief et de 5a famille prend «les pro­
positions très Tas'e* ; ceux qui désirent y 
a«»ist«r doivent se munir de cartes en 
l'adressant, au capitaine Desruelle». ?î. rue 
de la fiare, ou au earcU de l'industrie. 7. 
Grande-Rue. 

LE GRAND CONCERT 
DE BIENFAISANCE 

DE L'AMICALE PIERRE 
DE ROUBAIX 

L'Amicale Pierre de Rou±»aix. donne­
ra le dimanche 13 mars, à 1J h. 3o, dans 
la coquette «aile municipale des fêtes 
du loyer d'Education Ouvrière. J <ï, rue 
Juies-Uuestie. un grand concert da bien­
faisance avec la concours de ses sec­
tions artistique et de comédie; de M. 
Maurice Leclercir, professeur au Con­
servatoire, trompette de Radio-P.T.T. 
Nord, et de ia secuon enfantine du 
« Sport Ouvrier Roubaisien ». 

Cette matinée artistique est appelée A 
obtenir, comme toutes oelles organisées 
par l'A.PR., le plus légitime succès. 

En raison des circonstances actuelles, 
le cx.mite a d-îcidé que le bénéfice ré­
sultant de cette fête de famille serait 
versé, sous forme de bons de denrées, 
aux amicalislËs chômeurs complets et 
aux enfants nécessiteux de l'école. 

Des caries sont en vente actuellement 
au prix de 2-50. à l'école, chez tous les 
membre du Comité et du Cercle Artis­
tique 

ASSEMBLEE GENERALE 
DES AMIS DU FOYER DU MUTILE 

L'assemblée générale mensuelle a eu 
lieu dimanche, sous la présidence de M 
Bertrand BourReoîs, entouré de MM. 
Journez et VeWeman. président et vice-
président d'honneur. M. Gibon, prési­

dent de l'Union assistait également A la 
réunion. 

De nombreux sociétaires étalent pré­
sents. Le président adressa ses remer­
ciements au comité d'honneur et aux 
sociétaire*. Il se dit heureux de les voir 
toujours si nombreux, il leur conseilla 
dd continuer dans cette voie, U eut un 
mot aimable pour M. Gibon, dont la 
présence prouva l'intérêt qu'il porto 
envers la société. La parole fut ensuite 
passée au secrétaire pour la lecture du 
procès-verbal ; le trésorier donna le 
compte rendu financier ; ces deux rap­
ports furent approuvés à l'unanimité. 

Le banquet aura lieu le 19 mars, !. -
invités peuvent s'incrire au gérant de 
la buvette Jusqu'au 10 mars (prix du 
banquet : S7 francs;. 

L'ordre du jour étant épuisé, on pro­
céda au tirage d'une brillante tombola. 
On passa ensuite au tournoi qui donnu 
le résultat suivant : 1er, Liévrouw Van-
deputte ; îe, Délie (neveu)-Bayard ; 3e, 
Rabot-Wargnie ; 4e, Gellé-François M. 
fils ; 5e, Anno-Aelbreek ; 6e. Cocu-
Kimpe ; 7e, Platel-Christiaens ; se, Gac-
remynck-Diilcourt. 

BOCKMEYERBEERMr,ue
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UNE BELLE FETE DE FAMILLE 
CHEZ LES COMBATTANTS BELGES 

Samedi soir a e" lieu, au siégn ia duca.-;-> 
à pierrots organisée par la Fédération des 
combattants Beiges e; ia Fédi'ration des in­
valides de Guerre Belges Cette première 
manifestation de camaraderie de ces deux 
groupement obtint un succès inespeie p^:;-
quo prés de deux cents mempres et amis 
répondirent à rappel des organisateurs. Tu 
bon noyau de membres de la Colonie Beigo 
avait également tenu s y assister prouvant 
ainsi que l'esprit «le camaraoerie n'est pas 
exclu parmi les Belpes de la Régon 

Le menu copieux et varié fut trouvé ex­
quis. 

D'excellents enanteurs et chanteuses char­
mèrent les convives par leurs chansons de 
non coût D» ioyetix et fins comiques déri­
dèrent les plus moroses et un jaiz endlab'é 
et infatigable entraîna teunes ei vieux dan.-
,ies danses anciennes et modern'--; 

Une superbe tombola-surprise fut Ust 
dant cette petite tète et l'on se sépara tard 
dans la nuit en promettant de se retrouver 
l'an prochain et d'p amener de nombreux 
eni's. 

COMITÉ DES FÊTES ENFANTINES 
DU FONTENOY 

Rappelons aux retardataires ucun. _ . . 
dessous, que la llsto pour 1 inscripti'-n d>-
gagnants de llyre'.j de Caisse •'•pargi 
sera définitivement close le samedi ;i .' 
les bénéficiaires sont donc instamment priés 
de sa ; rssasiter au in'?e. i:s-i:X» n e Ar̂ ji.-
mêde, avaru la date precitéo : 

DeptulskI Frodor. rue Jacquard. 173 
Herman Marie, rue du Fontenoy, cour >|o. 
reau U, — Gressicr Paillette, rue d* 1 Er­
mitage, cour Billaut. 9. — Thlry Albert, 
rue de 1 Ermitage, cour Billaut. 41. — Van-
der Cmyssen Jules, rue Jacquard, cour 
ItASurel, -i. - Lukasoviîs Hélène et ejari. 
rue Richard-Lenoir. ?7. — Bruneel Dents--1 

e' Edouard, rue Vaucanson. U. — Allant 
Victor, rue des Anges, cour Llagre. s. 

POl'B LE TIMBRE AM'ITl BERCl Lt lX 
Le Comité Roubaisien du Timbre anti­

tuberculeux a reçu de l'Union Roubai-
sienne des Sports Athlétiques 22. nie 
Jeanne-d'Arc. à Roubaix. ia somme de 
146 fr 20 produit d'une séance de gala, 
organisée par ce groupement 4 l'adresse 
précitée au profit de 1 Œuvre, à laquelle 
U y a lieu d'ajouter les 38 fr. 20 qui on1 

téé perçus pour droit des pauvres et qui 
seront ristournés p...- le Bureau de Bien­
faisance. 

Casino de Roubaix 
aujourd'hui matinée à S h. M -

Soirée à g h. 30 

NICOLE ET SA VERTU 
e-

Le Capitaine Craddock 
deux grands films parlant français 

Vendredi prochain début du 

Roi du Cirage 
SERVIOES DE L'ABATTOIR 

A DE3 DENREES ALIMENTAIRES 
Statistlq 
Abattoir 

Sonie, adulies 6?7 veaux J*o . 
caprine i : porĉ no 11S1 ; rttwaune 107 : 
Anes et ir.uletv -.' 

Soit pour I ensemble -Wé.iM n. d« viande* 
dont Jï.'.6ti k, consommes i KoubaU e-, 
t<53'.ll k. sortis do la vi;;o. Dans le pold.-> 
t'jtal. la viando de . li.jval représente se 0"̂  k 

Le S rvlre d'Inspection de 1 Abattoir a 
saisi 4.903 k. de viandes et abats .mpropr:.. 
S la consomma t.vu 

Denrées alimentaires. — Hall:; Cent! il: 
11 a été introduit, i Roubaix US.OUJ 
viandes forain--, dont 7-?l k. de viandes 
congelées — lie k. de viandes divc-es (lo­
pins, poulet? etc. ) et fruns, ont et-
ponr cause de corruption et autres. 

Servira ambulant e: marché au pot 
Il a été rro-édé a la saisie de son 
denrées diverses (fromages . enserres, fruits 
etc . ) et poissons ne remplissant, pas les 
conditions voulues pour être livrées A la. 
consommât, a. 

Sociétés et Comités 
COMBATTANTS REPUBLICAINS. — Le 

membres chômeurs complets sont Invités a 
t') rendre dimanLue 6 mars de 11 h. 30 à 
midi. A la Mairie de Roubaix, dans le hall 
du Bâtiment principal, pour y recevoir nu 
se:onr-. 

CERCLE SYMPHOMQrE DES MUTILES 
— Aujourd'hui jeudi, repétition générai , 
au Foyer du Mutilés Nouveau programma 
Ce s-,:r Jeudi de 18 à 10 h. J». permanence 
au sièpe. ra'é Pandore. 9S rue Pauvrée. 

PENSIONNES CIVILS ET MILITAIRES. ~ 
LTnion s> ndicale des Pensionnés Civils et 
militaires isection de Roubaix ei environs> 
convotnie tous les retreiiséf. adhérents ou 
non, pour son assemblée générale tï 
nielle qui aura iieu dimanche c mars i 
1?. h. â son siège, 67 firande-Rue, S Roubaix. 

AMICALE MKiRTIVE DIDEROT - Diman 
che 6 mars, a 10 h. ,10, aura lieu rassembK'-* 
générale de la section dans l'une des salle-
do I école. Ordre du Jour : Rapports nom 
et financier ; renouvellement d'un tiers Ae 
la Commission remise dos breloques de la 
L. N. A 13. li. 

ORPHEON DES A C et SOLDATS. — fi 
soir Jeudi, à la U. 3n. répétition générale 
<iu nouveau chœur, clôture définitive de» 
inscriptions pour la dueasse A pierrots et. 
le bal travesti de dimanche prochain. Rr-
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LE MYSTERE 
— OS LA 

MAISON ROUGE 
OKAND ROMAN D'AMOOB 

DTimuuuEe n O-AVSNTTJREO 

par Etienne MICHEL 
pREMiERy PARTIS 

AUTOUR O'UN TESTAMENT 
— Et demain T 
— Demain, mon ami. mon Intention 

est de monter à la Maison Rouge. U 
vieux... comment s'appelle-t-U donc. 
cet animal ?•- An > oui, BertnéaL nous 
a invitas * aller boirt un verre, je ne 
veux pas lt faire attendre, n me tarde 
trop de revoir cette adorable petite 
frfawt Tu viendras avec mol, Jean T 

— Non I répondit Flacnat en bais­
sant le* yeux. J* ne suis pat million-
naira. mol : le travaille I 

— Pauvre vieux i compatit Didier. 
Garçon l appela-t-U, Pour arroser ce 
perdreau rôti, faites-nou» donc monter 
une Volnav 1904-

_ Tel mon bonnomme, pensa Jean 
Flt/nat, tout rlste maintenant devant 

l'exaltation de plus en plus grande de 
son camarade, et qui ne se sentait plus 
d'humeur à s'amuser, tu me fais l'effet 
d'être embarqué dans une sale affaire 
dont cette plate de Marie Mandon a en 
mains toutes les ficelles !.- Tu n'es au 
fond qu'un grand enfant naïf et mal 
élevé !.. Et ton vieux Jean va être 
obligé de te tenir à l'oeil, pour t'empê-
cher de faire d'irréparables bêtises I... 

— Allons, bonnet de nuit I s'écria Di­
dier en remplissant le verre de son ami. 
bois donc un peu de ce Volnay. n est 
remarquable, comme couleur. Et trin­
quons à mes amours I 

— Tout A l'heure I trancha Jean en 
regardant son camarade droit dans les 
yeux. Trinquons d'abord à notre bonne 
et solide amitié !.. 

— Je veux bien, répondit Meyrteux 
un peu interloqué par le ton de Pla-
ehat. Mais dis, vieux, qui enterre-t-on. 
ce soir ?... Ce n'est cependant pas en­
core ma vie de garçon ?.. 

— C'est peut-être ta tranquillité, tout 
simplement, Didier !.. riposta le Jeune 
homme. 

CHAPITRE VTH 

Le calme après l'orage 
Claudius Berthéat sortit lentement 

du sommeil profond qui l'avait ter­
rasse, comme on nageur qui vient de 
plonger de très haut remonte à la sur­
face de l'eau. 

n battit des paupières, s'étira vota» 

tueusement et finit par ouvrir les yeux. 
Aussitôt le moteur de sa pensée re­

commença de fonctionner. Les événe­
ments dramatiques dont le Maison 
Rouge avait été le témoin la nuit 
précédente lui revinrent brusquement 
i la mémoire, et B se demanda un ins­
tant, s'il ne venait pas de faire un vi­
lain cauchemar. 

Mais non : Il ae le rappelait très 
bien. Les heures tragiques qu'il avait 
vécues étalent bien tout ce qui! y a 
de plus réeL et Berthéat poussa un sou­
pir de satisfaction en se souvenant que 
le médecin avait diagnostiqué une con­
gestion et que le cadavre de M. Goldle 
avait été enlevé dès 6 heures 1/3 du 
matin. 

— Ouf ! songea-t-11, ça fait du bien 
de penser qu'on est p u un assassin ? 
Sale nuit, tout de même ! 

Q s'étonne de l'obscurité profonde qui 
régnait dans sa chambre. 

— Quelle heure peut-Il bien être ? 
se demanda-t-U. 

D chercha à tâtons la botte de sué­
doise* placée sur sa table de nuit, et 
fit craquer une allumette. 

Le réveil-matin marquait 5 heures 
et demie. 

— Cinq heures 1/3 T belbutla-t-ll. 
Mais., comment ça se fait-il ? On s'est 
couché ce matin au petit Jour.. Le ré­
veille-matin •urait-il marché en ar­
rière t 

Prés de lui, la tante Sonble ouvrit on 
œil ensommeillé, 

— Tu et assommant de bouger ain­
si, Glaudius ! grommela-t-elle. Je ne 
peux pas dormir.. Moi qui n'ai déjà 
pas tant de sommeil 1 

— Sais-tu quelle heure il est, So­
phie ? demanda Berthéat, pour toute 
réponse. 

— Non. 
— Cinq heures 1/3 1 
— Eh bien I on le temps de dormir 

encore... Tu me fais froid, à remuer 
te tt le temps les couvertures. 

Berthéat éclata de rire. 
— C'est cinq heure* et demie du soir, 

ma pauvre petite l On a dormi comme 
des loirs I C'est la première fols de 
ma vie que Je ne verrai pat le Jour. 

A son tour, Sophie se remémorait les 
événements tragiques de la veille. 

— Seigneur Jésus i s'écrie-fceue. est-
ce possible I 

Tous deux sautèrent hors du lit et 
s'habillèrent rapidement 

— Je vais vite faire une tasse de 
café ; ça nous fera du bien I proposa 
Mme Berthéat en descendant dans sa 
cuisine. 

A coups de poings, Berthéat ébranla 
la porte de sa nièce : 

— Debout I Debout I la-n'dana i 
cria-t-U. 

— Qu'est-ce qull J a ? demanda 
Mimi. réveillée en sursaut. 

— Il y a... que d'un peu plue an 
était tout couché pour la nuit suivante. 
n est presque six heures du soir, 

Mimi se mit 4 rire 5 

— Oh I c'est du Joli I Nous étions 
si fatigués tous trois, expllqua-t-elle... 
Nous avons eu une al grosse dépres­
sion I 

— Appelle ça comme tu voudrais l 
répliqua son oncle. Tout ce que Je puis 
te dire, c'est qu'on a royalement rou­
pillé I 

Quelques instants plus tard, Ger­
maine se retrouve, avec son oncle et 
sa tante, dans la cuisine. 

— Eh bien, tante * Phle s T deman­
de la Jeune fille à le brave femme, pas 
trop lasse ? On n'a de bobo nulle part 
ce sou* ? 

— Non. Même pas. Et J'en suis toute 
surprise. Mol qui me disais os matin 
en me couchant : c Quand tu te ré­
veilleras, tu auras une telle migraine 
que tu ne pourra pas mettre un pied 
l'un devant l'autre », Je me sens au 
contraire toute guillerette. 

Us burent te café, tous trois, silen­
cieux, autour de la table de la salle a 

Malgré la lumière électrique qui 
•Hnondalt, cette grande pièce leur pa­
rut lugubre. 

Instinctivement, chacun Jetait un re­
gard sur la place où l'on avait étendu 
le corps du mystérieux boucher. 

Tout k coup, l'osil de Berthéat s'ar­
rête contre la muraille, sur un ride-
poohe d'eu émergeaient trois coupons 
verts, n bondit sur sa chaise, comme si 
un serpent l'avait piqué ; 

— Et le cinéma ? s'écria-t-il, d'un ton 
navré. On a raté le matinée !.. 

— C'est pourtant vrai 1 répondit 
Germaine, sans regret. 

— Le cinéma I le cinéma 1 glapit 
tante Sophie, tu aurais eu le cœur d'y 
aller, toi, après que la mort a passé 
ches toi t 

Le visage de Berthéat refléta aussi­
tôt te mépris le plus profond pour une 
réflexion aussi ssugrenue. 

— La mort, c'est une chose. répU-
quvt-il, le cinéma, c'en est un* au­
tre I Est-ce que, sous le prétexte que 
la mort est passée par Ici, ta vas cesser 
de nous faire k « erooter >, aussi., dis. 
Sophie ? 

— Ce n'est pas ça que Je veux dire, 
Olaudlus, rétorqua Mme Berthéat : Je 
ne comprendrai* pas que tu aies la 
cœur S la distraction après avoir vécu, 
la nuit dernière, des heures si terribles. 
Et pour bien te prouver, mon gros, que 
Je ne veux pas te faire mourir de faim, 
je vais de ce pas faire 1a soupe. 

— Allons, bien pensé ! répliqus l'on­
cle Claudius en attrapant se pipe. 

Mais, il n'avait pas complètement 
digéré d'avoir manqué sa matinée de 

n prit un regard absolument navré 
et contempla sa nièce assise en face de 
lui, en remuant silencieusement la 
tète, comme un de ces petits magots de 
poreelame, dont le chef bouge grâce â 
un balancier. 

— A quoi pensez-vous, oncle ? de­
manda Mimi. 

— Je pense, répondit Claudius en 
poussant un soupir â fendre le cœur, 
que Je ne saurai Jamais ce qu'était 
cette pécheresse eux yeux de velours 
vert et pourquoi elle était si contente 

fde voir sigouiller froidement ss ri­
vale !••• A cause de ça. Je sens que Je 
vais être de mauvaise humeur toute la 
semaine !... Sans compter que diman­
che prochain, si nous voulons aller au 
cinéma en matinée : ceinture I puis­
que tu nous amènes ton < cher et ten­
dre «, Mimi ! 

— Vous n'aures qu'à vous imaginer 
que c'est l'épilogue d'un très Joli film 
d'amour, répliqua Mimi très gentiment, 
où vous aves Joué le rôle du bon oncle 
gâteau qui bénit les deux Jeunes gens 
qui s'aiment 

— Beausselgne ! murmura, dans sa 
cuisine, tante Sophie, en épluchant ses 
légumes. 

— Je prendrai des places pour la re­
présentation du samedi soir. U l dé­
cida Berthéat. Comme cela, nous au­
rons le temps de tout faire, MOI, que 
veux-tu, petite, le cinéma, c'est m* 
seule distraction... Je me demande 
comment Je ferais s'il n'existait pas ! 

— Il n'a pourtant pas toujours existé, 
mon oncle I Dans votre Jeunesse, vous 
n'allies pas au ciné et vous n'en étiez 
pes plus malheureux pour cala. 

64 iuttrth 


